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C o û t 0Epargne de 10 h. à 11 h. lit. 
Sibhotkeaue communale Je 9 k. à muit et de 

9è6 À. 

Ajrfc U ir tn H l'alcaol 
L a tyiMMsal « M Caberstlers ds Tourcoing M 

aépar* d» la Fédération Nord-Mord-Est et 
adhéra * la « Mouvait» Fédération du 

Nord, . — L'attitude dé« ayndi 
que» aux «Motion» proohalnss 

L e Syndicat de s cabaret ie i s et débi tants de 
p o i s s o n s de T o u r c o i n g et sa banl ieue a t enu , 
d i m a n c h e , sa réunion généra le à la salle d e s 
#êtes de l 'Hospice , rue de Tuornai . 

M. Pierre Pluquet présidait , a s s i s t é de MM. 
Stragier , V a n t i e g h e m , N u t t e n s , B o u r g o i s , 
Verplancque , Chanu, Horrent, Rompteau , 
B lock , administrateurs ; E. Leb lanc , L. Ser
rure, contrôleurs ; d é l é g u é s : MM. D u b u s , 
prés ident , et D e l a n n o y , secréta ire-général d u 
Syndicat de Roubaix . 

M. Pluquet ouvre la séance par le d i s cours 
su ivant . 

Manieurs et cher» collègues, 
Avant de donner la parole au secrétaire et au 

trésorier, je tiens à vous remercier d être venus 
nombreux a notre réunion. J e vous remercie e^.i-

' Mutent et vous félicite de ia fermeté que vous avez 
•Montrée pendant la grève, car malgré la trahison 
d» notre chet de hle, cette grève a porté ses 
fruits. 11 avait été convenu, entre M. Ménou et 
nous : Pluquet, Dubus, et JJelanno.v, qu à cause des 
contraintes dont Tourcoing é'ait trappe, la grève 
d » l'alcool serait déclarée. Malgré cette détection. 
nuira mouvement a «té remarque : M. le ministre 
Coonary a retiré ses projets de nouveaux imputa 
(70 millions), et si la 1-ederatiou Nord Nord Ksi 
avait en la même énergie que nous, nous aurions 
• a la suppression de la licence, pour 1910 Treut 
trois voix seulement de majorité ont maintenu 
l'impôt inique de la licence. Mais, ne désespérons 
pa»: nous devons avoir gain de cause sons tous 
lea rapports. L» renouvellement da la (.'fiambie 
Usa députes doit avoir lieu «la/!., un mois environ. 
'Itoue les Syndicats doivent exiger des candidats 
qu'i ls inaenvent dans leur profession de foi In 
MumptitiioTi de ia licence, au nom de 1 égalité des 
citoyens devant l'impôt, comme devant la loi. 
Ceux qui ne le feront pas seront énergiquemen'. 
combattus pair nous. 

Il n y a pas en France deuv catégories de <i 
toyens. Il y a trop longtemps que nous somme; 
Isa « poires > du budget, et des ministres qui le 
préparent. Les débitants ne doivent pas paver 
• a u x patentes, tandis que lea «litres commerçants 

'n'en paient o u une 
Noos ne taisons usa de politique, et on n 

ifsra pas sur notre dos. Nous défendons nos inté
rêt* professionnels, nen de plus, "'il le tau-. nou.« 
rarammenoercan la arève. mais alors Ï V I T !J 
ÎVaDce entier.-, su- le mot d'ordre de La Fédéra

t i o n nationale. Nous ne loinmeiuerons plus l<* 
nremiers : de cette lacou nous ne serons plus 
trahis. (Applaudissements. ) 

M. Vic tor Stragi iT donne alors lecture d es 
procès -verbaux des réunions g é n é r a l e s et d e 
c o m m i s s i o n , qui sont tous adoptés sans obscr . 
vat ion-

M. Not-1 V a n t i g h e m , trésorier, fait son 
Compte-rendu financier, qui est approuvé. 

M. Leb lanc , secrétaire du contrôle , fé l ic i te 
»t remercie lar'commisMon pour s a bonne g e s 
t i o n des intérêts du Syndicat . 

L e dévoué secrétaire-général reprend alors 
l a parole, et dans un e x p o s é très clair et très 
dé ta i l l é , fait l 'h istorique de la grève de l'al
c o o l . 

U établit net tement les responsabi l i tés . . .et 
l e s m a n q u e s de parole. 11 remercie le Syndicat 
d é Roubaix de La marque de solidarité qu'il a 
d o n n é e au Syndicat de Tourco ing . 

s N o t r e syndicat , dit-il en terminant , n'est 
p a s amoindri par la lutte qu' i l a soutenue , au 
contraire , dan^ deux mois , nous serons 1 .500» 
M. Stragier est v ivement applaudi . 

M. De lannoy , secrétaire du Syndicat de 
R o u b a i x remercie d"Vbord «es co l l ègues de 
T o u r c o i n g des fél ic i tat ions qu' i l s ont adres
s é e s aux Roubais ien?. Dans un discours cin
g l a n t , il flétrit l es traîtres qui ont abandonné 
l e c h a m p de batail le , et qui. aujourd'hui , pro
fitent déjà des résultats de la lutte , c'est-à-
d ire du rejet de tous les nouveaux impôts . 
M a i s , dit-i l , g lo ire à T o u r c o i n g et à Roubaix 
p o u r les résultats obtenus ! T o u s les syndi

c a t s de France nous fél icitent. Quant a ceux 
T|ui nous blâment et ils sont une infime mi
nor i t é , nous espérons les voir un jour à 

' l'oeuvre 
Mieux vaut, d 'a i l leurs , pécher par excès 

'd'énergie que part une prudence qui frise 
l ' égo i sme . et m ê m e la lacherf 

M. D e l a n n o y donne ensu i te des détai ls in
t é r e s s a n t s sur la dernière réunion fédérale, à 

iL i l l e , et fait constater la v io lat ion scanda-
l e u s e des statuts . Les syndicat fédérés , dit-i l , 
e t le syndicat de Lille lu i -même nous donne
ront raison sous peu. (App laud i s sements a n s -
a i m e s I. 

L'ordre du jour suivant est ensu i te voté à 
' l 'unanimité . 

Les membres du Syndicat des cabai-etiers et 
débitants de boissons" de Tourcoing et sa ban 
lieue réunis le 20 mars, à la salle dea fêtes de 
l'Hospice, rue de Tournai, au nombre de trois 
cents, approuvent la ligne de conduite.suivie par 
I» bureau; le iélicitetitdes énergiques décisions 
qu'il a prises en toutes circonstances ; remercient 
tous les Syndicats du Nord et du Paa-de-L'alais 
qui ont fait la grève de l'alrooi, par solidarité 
avec Tourcoing et Roubaix; 

Décident a l'unanimité: 1° L'adopter comme 
nouvel oagane « Le Défenseur du Débitant • ; 2" 
D» démissionner de la Fédération régionale Nord-
Nord-Est. tant que les statuts n'en seront pss 
mieux observés; 3* D'adhérer a la Nouvelle Fé-
•aération du Nord, et da contribuer a son déve
loppement ; 4* D'accepter 'en nouveaux statuts et 
la cotisation de 0,50 cent, par membre e par an, 
m. la Fédération nationale 

suppression des baux léonins; 8. La révision des 
patentes dans un sens plus équitable et définissant 
d'une façon claire et précise chaque catégorie. 

La séance est en su i t e levée non s a n s qu'un 
vote de blâme à M. N é n o n soi t adopté à 
l 'unanimité . 

Réclament, plus enersçiquement que jamais 
« a «oppression de la licence : 2. La suppn s,.„.. 
da» surtaxes sur lai alcools ; 3. Les mêmes droits . 
uar ia» alcools, quelle qu'en soit la provenance 
an quelques lieux ils se trouvent; 4. Le rejet d» 
tant projet de monopole de l'alcool ; 5. Le reje-
da tout projet tendant à la limitation du nom 
UT» de» débits, ou à une taxe d'ouverture; 5. L'in 
terdictiou aux brasseurs et entrepositaires de t ie
rs» d» vendre, livrer et facturer leurs produits au-

que d'après le système métrique ; 7. h» 

Union Sociale i t Patriotique 
• t Alliance Libérale Populaire 

Trois réunions é lectorales , « u «tours dos-
quelle» M. L o u i s B e r n a r d - F l i p o a pr i s la pa
role, o n t eu lieu d imanche . 

A quatre heures e t demie , une première réu
nion a eu l ieu chez M. S a n t e n s - D u f r u y t i e r , 
rue de Gand, 008. M. le docteur De legrange 
prés idai t , e n t o u r é de MM. Henr i Masure , 
Charles Did ier , Forgea u et Carlos P o u l a i n , qui 
furent cand idat s aux é lect ions municipale» de 
1908 en même t emps que M. Bernard-r upo. 

L a seconde réunion e u t l ieu à cinq heures 
et demie , dans la sal le des fê tes de l 'Hôte l des 
pompiers , ruo de la Croix-Rouge. M. J e a n -
i x w i s Lepêre prés idait , assisté de MM. Charles 
F l i p o et Corbut, éga lement candidat* en 190S. 

Kiitin la tro is ième réunion eut l ieu à hu i t 
heures e t demie , a u Ver t -Feu i l l age , rue d u 
D r a g o n , sous la présidence de M. E u g è n e D e s -
champs, ayant comme assesseurs MM. Arthur 
Duvi l l i er e t J e a n Tiberghien. 

Le candidat lut reçu partout avec le mei l leur 
accueil . Il exposa son programme avec beau
coup do n e t t e t é e t fu t partout l'objet d'ova
t ions répétées. 

L'ordre du Jour su ivant fut a d o p t é dans les 
trois sect ions : « Les é lecteurs , réunis à , 
après avoir e n t e n d u M. Louis Bernard-Fl ipo 
développer son programme, acc lament sa c a n 
d idature et prennent l ' engagement de la fa ire 
tr iompher aux prochaines é lect ions . » 

F I A N C A I L L E 8 . — N o u s a p p r e n o n s l e s 
f iançail les de M. Joseph Dumort i er . fils de 
M. J . -B. Dumort ier , industr ie l , e : de M a d a m e , 
née Po i s sonn ier , avec M u ' Marguer i te Barbil
lon, de Lil le . 

E X P O S I T I O N C E N E R A L E des N o u v e a u 
tés d'été : robes , cos tumes- ta i l l eur , b l o u s e s , 
j u p o n s , chapeaux , etc . . M a i s o n R o t s e , 37 , rue 
Sa int -Jacques , T o u r c o i n g . 82900 

VOL D ' U N E • 1 C Y C L E T T E . — M. Camil le 
Bulcke , 40 ans , rue de D u n k c r q u e , 164, était 
entré samedi soir, à neuf heures , à l 'es taminet 
tenu p?.r M B e s s c z . rue de l 'Abattoir. Lors-
qu il sortit que lques ins tants après , il consta
ta la disparit ion de sa bicyclette . 

La pol ice informée a ouvert une enquête . 
L E S P E T I T E S A N N O N C E S D ' O F F R E S 

E T D E M A N D E S D ' E M P L O I , immeuble s à 
vendre», o c c a s i o n s , cyc les et autos , c h i e n s et 
chevaux, e tc . , e tc . , qui nous sont remises 
avant 11 heures pour l 'édit ion d u mat in , pa
raissent d'abord et gra tu i t ement , dans l'édi
tion du soir. 83376 

U N E A R R E S T A T I O N . — U n sieur Ernes t 
Do lberghe , 31 a n s , rue d e G a n d , a é té arrêté 
pour bris de c lôture, ivresse et ou trages à 
l 'agent Isaie Forccvi l le . i l sera déféré au Par
que: aujourd'hui . 

LA F R A U D E . — L e s douaniers de Tour
co ing-Gare ont arrêté, à la descente d 'un train 
venant de «lou-cron. Albert B u r g r a v e . 46 ans , 
tai l leur d 'habi ts , né et demeurant à Courtrai , 
qui tentait d' introduire f rauduleusement e n 
France tics vê t ement s de fabricat ion étran
gère . I] a été déféré au Parquet . 

A C T E D E V A N D A L I S M E . — Au cours de 
la nuit de samedi à d i m a n c h e , d e s malandr ins 
ont je té du goudron , jusqu'à hauteur de la 
serrure, à la porte de l 'habitat ion de M. Orner-
Leblanc , directeur de filature, rue d e s P o u -
trains , 124. 

La pol ice a ouvert une enquê te . 

GOICJRTg & SPECTACLES 
a a u s a i x 

Hu.porfroKir-TMutTt de /foulai*. — LA 
MSTUBfB — Pour clôturer la saison lvrique, la 
troupe des Théâtres municipaux de Lille a donné 
dimanche, à trois heures, une représentation de 
« Mireille ». l'opéra comique tiré du poenie pic 
vencal d» Irédéric Mistral par Michel Carré. 
Cette pièce a toujours les laveur.s du public et la 
salle de l'Hippodrome était hier tout a fait rem
plie. 

La musique de Counod est d'ailleurs très atta. 
chante e: de nombreux airs de < Mireille » sout 
aussi universellement connus que ceux de t'flH*t. 

L'interprétation a été excellente. Le grand suc
cès fut pour Mme Vogel. qui jouait « Mireille ». 
Mme Vo;el est véritablement artiste, haie con
duit f i voix si agréable avec une sûreté de mé
thode remarquable. Elle fui plusieurs fois l'objet 
u 1 limousins!.-.s applaudissements et par deux fois 
on lui offrit une corbeille de fleurs. 

M. Viala.- a bien tenu le rôle de Vincent; mais 
sa voix de ténor au timbre sympathique est vrai 
meut trop ié^eie. Le baryton. M. Siman, a été 
apprécié dans le rôle dejiiVTias; de mécne que 
Mme Feillen^ei qui avait le rôle dilâcile de Ta-
weu la terrier», et les autie.s artistes Mme Mail
ler, MM. La borde et Gaillard, qui personnifiaient 
Andrelour. maiti-e Hamon et Ambrotse. 

Les choeurs se sont mieux comportés qu'a l'or
dinaire et la figuration était un peu plus nombreu 
se. 

-Quant .i l'orcnestre. dirigé par M. Jean Dupais. 

rremier chef d'orchestse du Théâtre de Lille, qui 
a conduit hier avec !.. maîtrise qu'il a toujours 

l'ait remarquer, il a été tout à fait excellent et 
a permis à l'auditoire de goûter vraiment la 
mi'*iqu<? de Gounod. 

La satistac-trou eut été complète si la pièce 
n'avait pas subi — ou s'est demande pourquoi? — 
un trop zTaud nombre de coupures qui, par mo
ment, l'ont presque défigurée et qui l'ont singu-
lièreniMt raccourcie, puisqu'à 5 heures et demie 
la représentation était terminée. 

La matinée d'hier a été en somme une digne 
clôture de la saison lyrique 1909-1910. 

—• LA SOIBKE. — Le soir, à 8 heures et demie, 
h Tournée Castelain a interprété deux pièces : 
« Le Pontiomiue Jadis » de M. Henry Murger, et 
« Le Gamin de Paris >, de MM. Bavard et Vao-
df-buroh. qui ont toutes deux obtenu un grand 
succès près du nombreux public qui garnissait la 
calle. < Le Gamin de Paris > spécialement dont le 
rôle étair tenu par M. Castelain lui-même, a vi-
vement intéresse les spectateurs par ses réparties 
de gavroche jouer, léger, niauvaise • t e et bon 
corar... Mille ïtenée Rose, personnage d'Elisa, tan. 
dis que Mme Thérèse Boyer faisait bien une ba
ronne fi^re et IMatee. M. Jean Varloir était un 
trenéral Morin, bien bourru, mais bien bon et qui 
ne badine pas avec l'honneur. Les autres rôles 

étaient tous tort bien tenus et lea applaudisse-
ment nombreux ont montré à tons les artistes 
qu'il* avaient entièrement donné satisfactien 

- Hippooreme-Tiultr*. -- Dranam * R.ukaix 
— cotte représentaitoa aura l to i au Taeàtrs u-
l'Hippodrome, le dimanche il mai . en soirée Lil 
location est ouverte. 

salle des Fit»* lalnts-Oécile. — Le succès 
que remporte le cinéma de la rue St-Qeonres est 
extraordinaire. Le jiuUUc se rond de plu» en olus 
nombreux é ebaquo séance: aussi la DlrutUun fera 
encore, d immenses sacrincos pour satisfaire sa 
nombreuse clientèle. Les vues clneniAtoKranmquS 
sont les dernières nouveautés parues et d.» ulus 
jolies. Aujourd'hui lundi, séances de à a 11 heures 

li* rhèdtre d'amateur» de Koubaii a donré 
dimanche, une soirée de famille des plus intércs-
•antea. Les RpecUteurs qui se trouvaient dans la 
salle des tètes du s Café Français ». Grandit ne 
ont pu, tout en passant queqlues heures char-' 
mantes, ta convaincre des sérieux efforts et des 
progrès accomplis par le Théâtre d'Amatours, dont 
les sociétaires constituent de précieux éléments. 
Ils on; interprété une pièce en 3 actes de Brieux : 
« Blanohette », pleine de verve et d'entrain, em
preinte de grâce et d élégance, et, où parfois aus«i 
domine 1» caractère truste et orgueilleux du pay
san vaniteux, ("est une oeuvre écrite avtv distinc
tion, de laquelle se dégage une p.-iwtable morale. 
M. Gaston Leloussez a personnifie avat- un art 
consommé, le rôle? si difficile et si complexe du 
paysan madré (Boiusct). M. G. Cornet u mis beau
coup de naturel dans le rôle intéressant, et inté
ressé de Morillon père. Mlle Julia Janssens a 
(rempli avec infiniment de sentiment et de cha
leur, surtout au troisième acte, le rôle de l'or
gueilleuse déçue (Planchette). Mme Dellecq. sous 
les traits de la bonne paysanne, imbue des capa
cités de sa fille, a tait une mère Roussel tié.s n u s 
sic. Mlle Nutte a rempli le rôle un peu erlacé <lo 
Lur-ie, en excellente comédienne. Ces artistes ont 
été heureusement secondés par MSI. Des tombes 
11'Mentant). Lesaffre (Galoux), Hennebicque (Mo 
rillon fils); Videlaine (Galoux fils). Leplat, Ver-
m-'ulen et Cormorant. 

—— lia .ttrundc tuirie ricriatii-t donnée diman
che par l'Association amicale des Anciens elc>v*s 
du Pensionnat Saint-Louis. a obtenu autant d? 
succès que la précédente. La symphonie a exécuté 
avec maestria « Brillante Etape », polka-niàrche ; 
• Les Patineuses Parisiennes », une valse; « Pans 
PÂkin », polira, et « Trade-Union ». marc-he amé
ricaine. 

Le drame : < Farfadet ou le BOSÎIU de l'Abbaye » 
dont nous avori.<: rendu compte d-tris un pré.cédeti: 
numéro, a encore reçu une excellente interprétr.-
tiea. Il en a é'éele même de la t u a i d i l boofTonn» : 
t Le marquis de La Grenouillère », oui a suscit-
une franc-lie gai'é. Quant aux intermèdes, ils ont 
été remplis à la satisfaction générale, piovoqu.iut 
.souvent les applaudissements des spectateurs char. 
mit. 

Le spcrtm/eidr aato <iu « Ctrrtt. 3/tderne ». 
— C'est devant une salle comble quo le « ('eivie 
Moderne » a donné dimanche soir, au Iheat-re (In 
Fontenoy. un switacle-ewneert de gala, qui c-lôtme 
dignement la série des soirées d'hhor. c-ffert.'s par 
cette société. Le programme, assez chargé, a eu1 

suivi À la satisfaction de tous. 
La Fanfare « Leû Amis Réunis ». de Tourcoin;;. 

eliik'ée avec talent par M. Bodin, a exécuté tout 
à suri honneur: « Le Dauphin ». a!!e«;;v « Le 
secret d'Olivette ». fantaisie. Les exécutants et 
leur directeur ont été très applaudis. M. Chirlet 
Baillieu. don-, on connaît la belle voix d»* ténor. 
• mis beaucoup d aine <v dèxpiess ion dans l'ai» 
si eaptiva'it de • Raymond ». Ml)» II. Caby, s \ jt 
tévéJée excellente çlianteiisp. l u t t â t que mu'i-
cieune daiu un air e-hurmant : t Le roi de U vo
lière ». Cn« opéretta en un acte: « U.-'ix jouti 
de Petite ». a été inteipi-érée admirablement j ar 
Vi le Simone Varley et F. Bury. 

La section chorale mixte. tOTanaagiiée •*" la 
fanfare • Les Amis Réunis ». a eue. uté de main 
de niaîtie une page d'iuie haute eonceotion musi
cale : « Le Choeur des Romains ». d'« Bérodiad* ». 

En retour, le sympathique directeur, M. M< 1 
rier. B: les eaéruteots, ont é;é vivement occla-
inés. La voix si souple et «i agréable de Mlle 
Bianelie Deluisine a rendu av?c une léf l le virtuo
sité l'air de « .Si j 'étais Roi ». Quant ;'. M. L. 
\ asseur, champion du monde de lorce. il a été 
tout «.impleeiient étonnant élans ses îiic 1 veilleux 
e i e r c k s s , poids, lialtères, etc., tout eelj BWabls 
des plumes dans les mains; aussi, i.-t-il é»é écriera» 
et rappels. Lu « Patriote » de Wsttrefot, qui as lit 
éaraleineiit «.Tiporté un précieux appoint à > ett« 
fête «le famille, a esécaai dans U perfection des 
« Poses de marbi-e ». l u e comédie en nu at-lei 
• Les Cliarhouniers ». a aai interprétée j.ve» un 
réel talent par MM. Bemarchand. Lotreasde, F. 
l'urv et Mlle G. Varlev. La note gaie » été don
née'par MM. A. Gillo. G. Bauduin. L. Leveugle, 
.1. Reiter. P. Renar-d. Yvon Lenrarcnand. sans ou
blier: • Les Tu» Modems' Lon Jo« ». La section 
svmpSonique a également contribué au succès de 
cette fête inoubliable. 

TWMuMMM 
.. H E R N A N I . . AU T H E A T R E M U N I C I P A L 

f ê t a i t un très beau spectacle qui a été oBert, 
hier, en matinée, romuir toujours. i .s atisent- nul 
eu tort: des pièces d aussi grande valeur littéraire, 
laierprétees par des ariistes de choix, devraient 
laite salle comble. 

• Hernaui est e-u quelque soiie. au Itaéfttre. 
l'éclusiaB de cette école romantique qui a eu s i s 
partiiiui» et ses détracteurs, mais u n i ' a pas moins 
i.Todutl de arandt-.s ouvres. 

Victor lluyu avait u peine -I* ans quand il a écrit 
ce uraine > Hernaui — disait II — a'est, iu»qu ii-i, 
que ki première pteno d un édifice qm e\i>t- (->ui 
construit dan» la tête de son auteur. inai< dont 
1 ensemble peut seul donner qurlquu valeur ,1 ce 
draine. Peut-être ne tiourera-t >u pa* mauvaise un 
jnur ta fantatale qui lui a pris de meure, i-omme 
1 arctutecu J e Bourges, une porie presque maci-
retoqut- u .sa cathocU-ale xotbique. p 

On pourra irourer étrange, en noire K-mp* d* 
scepticisme, celle action qîil exalte le pouii u'iion-
neur 11 K respect de la pMoat douuie Josquau 
sm î-illce ni- la vie. Mai- on n'oubliera pa> que les 
héros du dr.iui - sont dés di'sceudams du Cid En 
tous ras, on ne saurait trop admirer l'éclat du 
style, les superbes envolées poétique- de- cette 
œuvre qui. dc-puis quali-e-vln^ts an-., n'esi pus 
.sciriie du répertoire^ de nos frrandes sottes» draina* 
tiques. 

L interprétation a été telle que la concevait Vic
tor HUKO lul-uième : • Si nous avions — disait-il — 
un avis a donner aux acteurs qui p o u m l e o l C-tre 
«eppeies a jouer les principaux rôles de celte pic-ce, 
nous leur cortselUerions de bien marquer, dans 
1. Hernani », l'àpreie sauvape du uiouiaanai J me lue 
a la Bei-uf native du «rond d'Eapagn»; dans le 
don Carlos des trois premiers actes, la naieté. l'in
souciance 1 esprit d'aventure et de plaisir, et qu à 
travers tout cela, a la fermeté, à ta hauteur, a Je 
n- sais quoi de prudent dans l'audace, on distingue-
déjà en germe le Cbarles-Qulnt du quatrième acte; 
et enfin le don Ruy Cornez, la dignité, la passion 
mélancolique et profonde, le respect des aïeux. Je 
ltiospitaliie et eies serments, en un mou un vieil
lard homérfqiie selon ls moyen Sue . 

M. Léon s«rono. de l'Odéon. a tout particulière
ment rempli le> programme tracé par lauiei 'r dans 
] interprétation du rôle si écrasant er si Intéressant 
d Hernaal. M Lemarhand. de la Porte-Saint-Mar
tin, a été exellent en don Carlos : il .1 surtout très 
blea dit la tant lise invocation à Cliarlemagne, dans 
la -tfèue du tombeau. Mme Laure Fl»ur, de l'odeon, 
mérite également tous les éloges pour le sentiment 
dramatique qu'elle a montré en dona Sol 

Ton-, ces int»?rpre-u-- en vedette ont été fort ap
plaudis »t c'était IBOtlce. 

— La Patsion au Coilèye du Sacré-Caur. — 
L'Institution libre de la rue de Lille excelle & 
présenter les plus beaux spectacles qui soient aux 
famillWi de ses élèves. Elle se surpasse en par. 

ticulier oaaaaa .vouée dans ! •nieupré.taticn du 
drame unique on son gente parce que divin, 
de la « Passion ». Tous eaux qui assistaient di-
mauche 11 la spiendide et t ia ï iuue évocation du 
•raad • j e t p n don» le- .--ouv^iu: ceal esaoat eacor». 
le monde, en imiiiiaio—i—I certes d'avance toutes 
les péripéties et l'on aurait pu croire que la 
vision du spectacle n'offrirait l ien de nouveau, 
rien d'ignoré à leur esprit et à leur imasinatinn. 
Mais ce serait une erreur de croire que Vimprea-
sionuafbilité d'une assistance tient aux scènes in
connues au trausfigurées. L'émotion est intérieure:, 
non euctérieure. Elle surgit dans l'âme puisqu'elle 
n'y arrive par les yeux qui regardent. Des chré
tiens ne peuvent voir se dérouler la » Passion » 
de leur Sauveur sans éprouver chaque fois un 
frémissement profond de tout l'être, absolument 
rebelle à la froideur de l'habitude. Personne n'est 
cuirassé jamais contre de pareilles impressions ; 
elles font vibrer d.* cordes trop intimes et trop 
délicates. Si los tableaux de la a Passion » avaient 
été doublés, la salle en eut simplement frémi 
deux fois, sans atténuation de l'intensité du su-

Que dire êtes interprètes de ces tableaux vi
vants? Ils disparaissaient derrière le personnage 
évanaélique qu'ils incarnent. Félicitons -les seule 
me^if d'avoir laissé pe.iler leur âme sur la scène. 
Louons aussi les artistes musiciens et l'admirable 
soliste du jardin dos Oliviers dont les instruments 
ou la voix vibraient en concordance parfaite avec 
les sublimes paroles dii Christ abimé de dou
leur. l'A, n'oublions pas de mentionner la beauté 
des déxora et la fraîcheur des costumes. 

BOULOGN'K-SCB-MER. — A l'occasion des 
Fêtes de Pâques, le Grand Casino Municipal de 
Bouloene-suT-mer. sera ouvert du Mercredi 23 
mars, aa Mercredi 30 mats exclusivement. Tous 
les soirs, bals, concerts et attractions sensation
nelles, avec le concours des principaux artiste» de 
Paris. 

La Plage de Boulogne surnommée, la Plage 
de « l'Entente Cordiale » restera toujouis appré-
a v de nos concitoyens, qui sauront-s'y divertir tout 
en y bénéficiant des réconfortantes "effluves de la 
met* plus particulièrement toniques aux approches 
du printemps. ' 62Q51 

SALLE DES FÉTÊTSAINTE-GÉCILE 
Aujourd'hui lundi, séancti ci 1 > 11 heur»». 
AVer le nouveau programme qui a obtenu un 

Immense sricces aux saasMat dater et composé de-
toutes les nouveautés parues depuis peu. S3083d 

Mue S M t*»™ »«. 
• n i k a l s . SALLE ARTISTIQUE " 

C*> soir, de 7 h. 1/1 u II heures, deuxième séance 
du nouveau prograiiijn*?) qui ohtiem un -1 grand 
MaWèi aux séantes précédentes. Entrées : Premi*-
ies, OU. SO; ststoudes, 0 fr. 30. 830Wd 

Nouvelles Religieuses 
a a u a a i x 

—— Sotre-Dame. — LA Mrfsiox. — La journée 
de dimanche a été e-ertainement l'ene deas plus 
rielles et des plus consolantes de la mission. 

A la messe de sept heures • eu lieu la com. 
mtinion générale des josasoj tilles de la paroisse. 

Les dame», et jeunes fille.*: cuit assiste nom
breuses à la conférence qui leur a été donnée à 
trois aeores. 

Le soir, à 6 beares, devant un très bel auditoire 
d'homjiies et de jeunes trens, le R. P. CaatOelia a 
parle de la confession. Il a montré d'abord qu elle 
était une institution divine. Kn effet, si ufl homme 
ou un piètre avait invc-ritc- la confession. l'histoi
re nocif aurait e-onse-rve escn nc«n ou tout au moins 
elle nous aurait indiqué à quel siècle et dans quel 
pays il vivait. On ne trouve aucune trace de eela 
dans rhistoir... s i noits admettotis que la confes
sion est l'invention d ua piét ie . il laut avouer 
que l'idée n'est pac iieureuse- puisque cette in
vention e*t celle qui attire aux prêtres le pins de 
•haines, et qui leur donne les plus grands soucis. 

C'esi X. S. qui a institué la confession, i l a 
fuit des ir.irae-les pour prouver qu'il avait le droit 
d'effacer les péebée. 11 a transmis ce pouvoir à 
SCK apôtres lorsqu'il leur a dit : < Recevez le ëeint-
Ksprit; les péchés seront remis à ceux à qui vous 
les remettre/.; ils seiont retenus ;» ceux à qui 
vous les retieudrea. » • 

Le prédicateur a indiqué ensuite les raisons 
pour lesquelles on ne veut point de Is confes-
sicii. Apass avoir réfuté les objections qui. bien 
aotivent ne sont que des prétextes, il a ramené à 
quatre, les véritables taisons: le- respeci humain, 
Iorgueil, l'injustice et l'impureté. On ne se con
fesse pas, parce qu'on ue veut pas cofnbattte 
ses passious. 

Le sermon a été écouté nvec la plue rengieuse 
at'ttit'vû. A la sortie, un christ a été remis à 
tc.is IM hommes. 

Ce soi', a 8 heures, sermon et salut, après 
lequel on distribueia de belles images de Sotte» 
l i ème élu Perpétuel Secours . 

— - Paroisse st-Joseen. Lundi, a T h. 11% du 
'Oir. en la Salle des œuvres, rue de la Chaussée. 
Ch.iuin de Croix luminmx. M. l'abbé Bavart. an
cien pèlerin de Jérusalem, expliquera, avec projec
tions, le Chemin de ia Croix et les monuments le 
coricernalis qui se trouvent en la Ville Sainte. Cette 
soirée, qui s-ra terminée à 9 îieurse, offrira l'at
trait d'un récit de voyage, en même temps que 
i; un exercice de piélé. et les paroissiens mrnt Invi
te- i s. réunir nombreux pour recevoir ces ensei-
lÉiieTai'nt-* historiques er chrétiens. 

Pèlerinages et Excursions 
Pèlerinage d« la Protca Catholique à Rome, 

du i l au tt avril . 
Pèlerinage à N. -D. do Lourde*, au S. C. do 

Montmartre et à Or léans du 1 t au IS mal . 
Exsurs ions à Lourdes , premier départ du ?% 

mars au y avril. 
E x c u r s i o n s à Ober -Amm*rgau , premier dé

part du 11 au 22 mai . 
D e m a n d e r r e n s e i g n e m e n t s à M. Franool», 

45, boul. du Nord, Bruxe l les . 82084 

Communicat ion» 
ROUBAIX. — tes i*ui a reipesit ion — Les 

BMBOOM de la Commissicui du •• Jeu de boule-i a 
lt:xposltion • sont Invités à se réunir, mardi soir. 
tari M Z-.-pliuiii Meurisse. débitant de tabac, rue 
de- la uafe. Oïdtc du tour : Formation du Comité: 
organisation du jeu: règlement. 

amicale de la rue des Arts. — Lundi 2! mars, 
s S b. 1 '•-' du soir, dan- une salle de- 1 école, réu
nion générale du Comité >les dames. 

C'est b i e n vra i ITT 
que le « Coin Doré », 36, rus Nationale, angle 
rus ds Par, L I L L E , vend horlogerie-bljoute-

Î le-JoalHarle. 40 ° , meilleur marche qu'al l -
surt st vend Chaînas or. Bracelet or, Sau

toirs or, su oolds, seul contrôle possible pour 
l'acheteur. La malton rembourse le voyage 
aller-retour pour tout achat ds 50 francs, cur 
préset: ntlon du coupon de retour de Roubaix-
Tournoln.? st environs. 83002 

Tribune Publique 
(Les artistes attéliés dans M U S partie Sa 

iMjrnal ntngntcnt ni I apinien ni I» ras-
».u«a»lllu es la rsaastUn.) 

On réclame un concours d'aviation 

Roubaix, le 19 mars 1910. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
J a i lu dans votre honorable journal qu'une det 

commissions de I Kxposiiicm internationale da 
Roubaiï 1V11 s'était réunie pour délibère: sur les 
fetes qui seront données dans notre ville l'année 
prochaine durant l'Exposition. 

A lueuK actuelle ou toute l'attention du pu
blic est ,. l 'aviatùn et que monoplans et biplans 
font le» frais de toutes les conversations, je pense 
qu'un grand concours d'aéroplanes rehausserait 
enuore l'éclat de notre grande mani^station et 
amincirait à Houbaix la loule des grands jours. 

Le succès de ce concours est d'ailleurs assuré 
d'avance et la Commission, je crois, n'hésitera 
pas d'aïqute:- à son programme une fête d'un 
sport qui passionne le monde entier. 

Recevez. Monsieur le Directeur, e t c . . 
Un Rvuba%*itn fter de aa ville. 

FABRIQUE DKCERCUEILS 
^tUVEME Fr±t M, m tt tuitty, ' 
m a s Mseat iM ao eaaai iaa Té lé» * 

LS} 
t . M | 

^RXBUïf fAjrag 
TRU1MAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Présidence de M. MEUSI-, vice-président 
CoNsoMMATkVRs ESCOMBRAMS. — JJeiiasbo An

dré, IA ans, journalier à MMitMix, et JJwsier Louis, 
Si ans, maçon a Leers, eut une singulière manière 
àa se présente.- dans les débits lorsquils ont 
l'intention de boire. 

Le l i mari,, tous deux avaient t'ait la iéte 
et su début de l'après-midi ds étaient passes 
par le û-bn de M. Montier-Dhennueis. demeurant 
rue de fa Laiterie, a Croix, lyuaiu ils turent 
partis, Mme àlontier, qui devait faire quelques 
courses, sortit d» son estaminet en lermant la 
porte a clef. Peu après, nos deux poonaras re
vinrent de ce côté et trouvant la perte du cabaret 
fermée, ils renfoncèrent à coups d'épaule et i 
coups de pied. Ils entrèrent ensuite d-.ns le caba
ret et se servirent des chopes eux-mêmes. 

Lorsque Mme Montier revint, elle trouva les 
deux hommes endormis dans ta salle du cabaret. 
rJie n'eut que la ressource d'sppeler le garae-
cnaaipetre. M. Henri Gheequières. pour expulser 
ces encombi auts consommateurs. Les deux po
chants sont poursuivis peuf bris de clôture. 

Comme il n'est pas prouvé que Desler u contri
bué au bris de clôture, il est acquitté purement 
et simplement. 

Quant i Déliasse, comme i! a de très mauvais 
antécédents, il est eondamué à b jours de prison 
et 5 francs d'amende. 

L'as BAOARFF At CABARET. — l i v a quelques 
semaines, Albert Faes. 37 an-, journalier à La 
Madeleine, était au catiaret ehi sieur Ctaevs, rue 
Kléber, à La Madeleine. Son eoœpagnon 'trehaut 
Jules, fc£ r.ns'. journalier, et loi, étaient eu com
plet état d'ivresse. Soudain, u n discussion éclata 
entre Tréhaut et le cabaretier. Kaes se Tiéja à 
la discussion. 11 saisit le cabaretier, le tenassa 
ii trois reprises. A ia troisième chute le cabaretier 
ue put se relever: il avait la jambe cassée. 

Faes « t poursuivi pour coups et blessures, mais 
il nie tout ce qu'on lui reproche. II est condamné 
à un mois de prison. 

Oéienseua,-. M" Vallin, avocat. 
Lt^ VI/J.S"A L'OOS, — U ne se passe pour ains. 

dire plus de semaine sans que le tribunal ait a 
sévir contre des ouvriers peu honnêtes qui trou-
venu avantageux de s'eurionir aux dépens de leur 
patron. 

Aujourd'hui comparait en correctionnelle Phi
lippe Yauc-verbèke. 3S ans, journalier é Tour-
cuiutr. au servie» de M. Hauser. industriel. 

Comme. M. Hauser constatait qae des marcfian-
dises dispanaissaieut. de ses magasins, il cJiaJtgea 
M. Alfred Delporte. eiuplové. rue de- la Blanche 
Porte. 21, d'exerwr ime surveillance a la sortie 
ou penso'i' el. 

Il y a quelques jours, Vanoverbète parut avoir 
une obésité anormale. Un le fouilla et sur lui on 
trouva un kiiotr de laine provenaiit défi ateliers, ou 
il travaillait, Les i enseignements donnés sur cet 
homme lui sont HaS favorables. Les patrons est: 
m*nt qt>e <-'ee- la promière foia qa'il se lrvTe à 
des a/tes de cette nature. Vanoverbêlee est con
damné a 15 jours de prison avec- sursis. 

LA FRAPPUI. — 3' mois de prison et 500 francs 
d'amende à Victor Renard. 28 ans, journalier à 
Amiun?. fraude de 50 grammes de tabac, de 
30 grammes de cigarettes et de 2oé) grammes d al
lumettes, le 17 M r s , à AxaientièTvtj lieu dit 1 Le 
Canard ». 

— 2 mois de prison e* CJO ht. d amende à t'io-
rine Meeus, ?4 ans. méaa-fère à Ronbaix. rue 
Marc-Seguin. 3 . Fraude de 300 grammes de caie, 
le 16 mars, à quatre heures du soir, à Leers, car
rière Meurisse. Comme cette femme a en outre 
outragé les préposés des douanes, elle est con
damnée de es chef à une seconde amende de 
i£00 ifrincs. 

— 3 mois de prison et 500 francs d amende à 
Gervais Deléeluse. 30 ans. plombier à Renbsix. 
Tue de la Paix. 73. Fraude de 53 t . 500 de cale 
ten-rétié. et do 17 kil. de café vert, le 17 mais, a 
4 it> 1 4 du matin, à Waataaloa, lieu dit plaine 
Deiplcnque. 

— 3 mois de prison iLacun e*. 500 tt. d'amende 
solidairement à AUiise Boutement, 28 aus. aat* 
^ncii-. rue Mjjairran. Lilk.-: Jean Deooorter. 26 
ans, chaudronnier, à Tourcoins, rue de Guisnes, 
cou,r Saint-AuguDtiti. 2 ; Charles Gombaid, 20 ans, 
tuliste à Manigue» (Bouches-dii-'BsK/iie:. et à 
Cuardiolt v Malinas Edouard, professeur de Isn-
srues à Cologne. Fraude em réunion de 59 k. de 
café vert, le 16 mars, à 4 h. 5.4 du matin, * iour-
coing, rue Colbert. 

— 1 mois de prison et 500 francs d'amende à 
Paul Syx, 19 an», rattacheûr à Tburcoinsr. rue Ar-
chimède, 66. Fraude de 16 kil. de café vert, le 
17 mars, à 6 heures 1/2 du soir, à Tourcoin;;, lieu 
dit : Pont de la Becque. 

AFÏAJRJH n v a r n s . — 43 heures de prison à 
Jean Viennv. 55. ans. journalier à fioubaix. pour 
awoir mendié ù Tourcoing-, ro<> d?s Cirliers. 

2 moi.« e'» prison ù Félicien D e Brabander. 
39 ans, joarnalier à Houplines, pour vol de deux 
sacs tle grains à la gare d!Houpiines. 

LE PtSTIVAL FtDtRAL 0 1 CAMSHAI - Le 
festival organisé par la Bédération des Musiques 
du Nord et du Pas-dè-Calais aura lieu à Cambrai, 
les dimanche 14 août et lundi 1* août prochain. 

UN OUVRIER T U t AUX FORCES D t DEMAIN. 
— Fn travaillant à une manœuvre- de pont roulant, 
I ouvrier Adonis Couper. *6 ans. des Forges et Acié
ries, a glissé et s'est trouvé écrasé. Il est mort 
quelques beurres oprè«. 

NÉVRALGIE MIGRAINE 
RAGE DES DENT5 

IDQUUURS CEREBRALES 
1 5 A P S d C S u c c e i p 

Unm seul* poadre • ALGAO 
so^lac» lasiantanésnenl, (t ient de lacoe certains 
les aexé» les plus insupportables. 1 tr 50 la bott» 
dans touus lss ptaarvaacie» aeubais : Dépôt pno-
cipal ETOS et détail. Oerretb. rue du Chemin-deFer. 
IS- Lille PniTust. rue des Arts, T. — Partout ea 
Beïclque Bruxelle». Verirsuwen : Oand. Demoor; 
Ostesde. Dexock ; dass toutes les villes d'eau Tpres. 
I.lbotte. pbarm. préparateur. — Médaille d'or aux 
fiv-«liien« rt'HyWrne. Paris et Brtixelles inoo »M 

P A S D E - C A L A X S 
t . V M I X E U R T C E A' OKEXAY. — Cn mi

neur. François Baert. îpé de 28 ans. sujet belge, 
célibataire, a • été tué accidentellement dans une 
bnre, au fond de la fosse numéro 11 de la Com
pagnie des mines de Béthune, à Qreaay, 

Les détournements au Bureau 
de Bienfaisance d'Ostende 

L histoire des dé tournements commis au dé
t r i m e n t d u Bureau de B ien la i sance d'Ostende» 
par un employé modè le , a c e appelée hier a u 
tr ibunal correct ionnel de l iruge*. 

L' inculpé , nommé A l o n e z , brave h o m m e , 
h o n n ê t e employé , n a vra iment sut-combe, a .ns i 
que le d é n i o c t i e u t le>s lioaoSa, que par i a i -
blesse. 

L e prévenu opérait de U manière ingen ieusa 
que voici : I l e s t t e n u a a B u r e a u ue B i e n 
faisance un registre ou sont cons ignes les n o m s 
de tous oeux qui reçoivent des secours. C n » 
copie du dit registre est faite, e t soumise a u x 
membres du Bureau de B ien fa i sance qui ap
prouvent et dé l ivrent le mandat . 

Or. notre employé avait constat i que l a 
d i t e l iste , o ù -.ans doute avai t g l i ssé d e s e r 
reurs & m a i n t e s reprise ' , n 'étai t jamaio vé
rifiée. 11 dut s 'enhardir et trouva le t ruc s u i 
v a n t : 

L * liste é t a i t double : d'une part e l le ren 
fermai t les noms de.s personnes qui venaient) 
toucher leurt, secours du Bureau de Bienfai- , 
sance et à ce t t e part ie il ne touchait pa», ;i 
l 'autre part ie ctrmpreuait 1 » noms de.s p a u 
vres honteux et des i m p o t e n t s auxque l s i l . 
fal lait porter leu secours n domici le . Alors 
l ' ingénieux e>aiploye5 ajouta i t des nom-, de fan
taisie-, de gens morts , ou n'ayant plus droit 
aux secours mis là pêle-uiêle «H dont le léger 
apport gros s i ra i t le tota l dont il touemait l a 
différence, t ous c e s g e n s ne réciansant p a s 
et pour cause. Il chargeait le eonoierge d e 
porter aux autre-* leur dû e t . . . tout le monde 
é ta i t content . Cela dura i t depui s des année»,, 
quand un hasard fit doaoarrir le pot aux m-
SBS. Il Résulte de l e n q n é t o que le nain préleva 
par M o i i i z lu t de 3.i7(J lr. en ÎPC: : .1.030 it. 
en 1906, et 4 . i 9 2 fr. e u lf,'cii!, au tota l pour» 
les tro^s aune-es de 12.092 fr. ï n t émoin ut-
tirme, i 'oowes ses calculs , q u e pour les dix; 
dernières a n n é e , il y a e u f raude de £2.202 tr . 
et le prévenu e»t depu i s plus de quinze an-, 
au service du B u r e a u de B i e n f a i s a n t e . 

Morrtr manifes te un protond r e p e n t i r ; il 
a avoué qu'i l rivait volé par besoin d 'argent , 
il ne touchait que lliil tr.tncs d ' a p p o i n t e m c n i 
par mois. De nombreux t é m o i n s ont détilt* 
à la barre. 

M* Mavthys annonce qu'au nom des mt-ui 
brejs d u B u r e a u de B i e n f a i s a n c e il s e com--
t i tue part i e c iv i l e . Sur quoi on d e m a n d e la 
remise, qui est accordée. On remet l'affaire 
à qu inza ine , soit le 1er avri l . 

Audacieux cambriolage 
Bruxe l les , M mar- , — Cn audac ieux c a m . 

fariologe vient d'être commis dan» un magas in 
de bijouterie de la rue N e u v e . £ n descendant , 
ce m a t i n , d a n s la boutique, ia personne qui eu 
ava i t la garde , c o n s t a t * «• p lus grand eissor-
dre et trouva sur le o laacber une grande 
q u a n t i t é d'écrins v ides. D». la v i tr ine , les plu» 
préc ieux bijoux ava ien t é t é enlevés . 

Après avoir déval isé le magas in , les mal* 
fa i teurs s 'a t taquèrent au coffre-tort, qu i ls e u -
veioppèrent d a n s un vêtement et qu ils des
cendirent à la cave. Le meuble cependant ré
s ista aux efforts des voleurs. 

B e 1 enquête ouver te par la police-, il ré
su l te que ceux-ci pénétrèrent dans un immeu
ble voisin actuel lement inoccupé, gagnèrent la 
to i t , longèrent la corniche et par une it-nêtre--
tubat ière arrivèrent dans les combles de U 
•Massa du bijoutier . I ls o'urent scier les ser 
rures; de plus ieurs portes avant de pouvoir 
arriver au magasin. Le montant du vol a t t e i n t 
une somme de 150.000 troncs. 

LE T E R R I T O I R E D E M O R E S N E T C E D E 
PAR L * P R U M E A LA B E L C I Q U E . — On. 
télég-raphie de Bruxel les au « Berl iner T a g e -
blatt » que le territoire de Moresnct , qui e s t . 
neutre et qui est partage- entre la P r u s s e et 
la B e l g i q u e , va être cédé par la P r u s s e à l a 
Be lg ique . 

Ce territoire, qui comprend 3.000 h a b i t a n t s , 
s'est prononcé à une maiori té de ejo p. c. pour 
l 'annexion belfre. L a B e l g i q u e accorderait en1 

échanj;e à la Prusse que lques c o n c e s s i o n s e n 
Afrique. 

COXTRIBrTION. ' s D I R E C T E S . D O C A . 
X E S E T A C C I S E S . — Sont nommés : R e c e 
veur des douanes et des accises de 4 e c lasse 
» Erquel innes ( s tat ion) ( H a i n a u t l . M.. D e -
vergi;ies L . , actuel lement receveur des d o u a 
nes , accises e t entrepôt de e»e classe à Cour 
t r a i ( s ta t ion) (F landre occ identa le ) : receveur» 
des contr ibut ions directes , douane-s et accise» 
de 8e classe : A Adinkerke (s tat ion) ( F l a n d r e 
occ identa le ) . M. Arnoudt M., ac tue l lement re
ceveur des douanes e t des accises d e 8e classe 
à Menin ( s tat ion) (même province) ; r e c e v e u r 
des douanes et des accises de 8 e c lasse à M e 
n in ( s ta t ion) (F landre occ identa le ) , M. V i n -
c e n t A . , actuel lement receveur dos contr ibu
t ions directes , douanes et accises à D i o n s ( les) 
( X a m u r ) . 

FstlHIston du « J O U R N A L DE R O U B A I X » 
Oa lundi. Si mars m a 

N * 14 

Le Secrétaire 
os 

M" la Duchesse 
jMr LÉON et TINSEAU 

Mme veuve Bwault à ton filt Philippe. 
N a n c y , le 8 août . 

Tu n'a» pa» écr i t avant-hier , d imanche ; 
n o u s voilà toutes trisbes. J ' a i ca lmé e t con-

. p»ié Madeloa e t lu i f a i san t comprendre que tu 
o» s u r m e n é d e t rava i l et qu une let tre e n 

lins représente , pour toi , une demi-heure 
sommei l e n plu»- Car j e l 'élève k la bro-

pour mon fil», c e t t e bonne e t char-
- t o fille, a i e l lo e s t égoïs te , eelle-la, c e ne 

i pa» m a f a u t e , — ni la t i e n n e . Les meil-
Jomr» d 'entre vous o n t une m a n i è r e très s im
ple , e a c o r e qo ' iaeoooc iente , île fa ire perdre 

fecaaavee lOaabitode de l 'égoisme. C e s t d'ao-
er pour 1111 molli s» cet ustens i le de rne?-

• B M » t u n'en sa pas U encore , D i e u 
I 

: eaS au» a r a r e ; to i , au contraire , 
VOS p n s l i g n » , qui t e dépenses pour les în-

i » n'ai pa» on vu», es ta va ssna 
' « s » t a t e i o i o o i pour remplir 
Oo «•> oacvùt r i en , si ton trava i l 

a, osa «sas-SB te aai 

t ranqui l l e . On t e met à t o u t e s les sauces , mon 
p a u v r e a m i ; e t j e su is t rop franche pour n e 
pas avouer que j en suis un peu hère, t o u t a u 
l o n d de mon cceur materne l . 

J e u'en su i s pas plus fière, cependant , que 
j» n'en s u i s effrayée pour toi. Ce qui e s t anor
mal ne peut produire que des résultAts fâ
c h e u x . Tu n'as pas q u i t t é t a mère, t a fiancée 
ton pays , pour t e promener à cheval , endosser 
des armures , jouer la comédie e t tourner la 
t ê t e des admiratr ices d'Octave Feu i l l e t à son 
beau t emps . Et moi, je ne t 'ai pas mis a u 
monde pour ê t r e un homme- du monde. J 'a i 
voulu faire de toi un modeste e t un s imple . 
vSi t u conquiers un rang au-dessus de t a nais
sance par le travai l e t le gén ie , nul n'en aura , 
plus que moi , un j u s t e orguei l . P r e n d s garde , 
au contra ire , q u e c'est t a tournure et t a 
bonne mine qui t e v a l e n t t e s succès . Prends 
garde aussi qu'el les vont t 'att ira* des ja lousies . 
A u mil ieu de jeunes gens qui se cons idèrent 
c o m m e tes supér ieurs par la pos i t ion , e t qu i 
le son t à coup sûr par la for tune , j e t e vo i s 
jalousé, a t taqué , t o u r n é e n m o q u e r i e ; e t t u 
ne pourras t e défendre . Les Clerral t e jouent , 
•an» le vouloir e t sans le savoir , un bien 
m a u v a i s tour, mon bon Phi l ippe . 

D i e u veui l le qu'ils ne rendent pas un serv ice 
plus mauva i s encore à H a d e l o o e t à moi , qui 
t ' a t t e n d o n s c o m m e notre unique espoir I Cber 
pigeon voyageur , même s i t u reviens avec 
toutes t e s p lumes , ne vas-tu pas trouver ta 
cage bien peu bri l lante , après les sp lendeurs 
de ce t te vol ière, peuplée d'oiseaux da riche 
p lumage et de savant ramage? 

Paa besoin de t e dire que je garde ce» crain
te» pour mot seule . J 'a s sure Madelon, tout au 
contra ire , quo t u noua reviendras affamé d e la 

v i e s imple e t t e n d i e qu'el le t e donnera , que 
j e t 'ai d o n n é e d e mon m i e u x , après avoir 
taché d'en faire goûter la douceur à celui qui 
o est plus. 

O h ! n'oublie pas ton p è r e ! Tu rn'os con
serve- sa voix , ne» geste», 6on v isage . Conserve-
moi tout de lui , son sens s i jus te de la v i e . 
son mépris pour le c l i n q u a n t du monde, son 
humble a t t a c h e m e n t à l a médiocr i té . I l appe
la i t ce la : ê t re républ icain, — ce la fait sou
rire aujourd'hui . Ëa-tu bien sûr q u e t u e s en
core républicain d a n s ce t t e accept ion é levée , 
noble, pormiseP E t ne trouves - tu pas an moins 
s ingu l i er c e résultat que t u v i ens d'obtenir : 
l 'argent de ton premier mois passant aux 
mains d 'un ta i l l eur P 

F a i s a t t e n t i o n que ceci n'est pas un blâme 
d u f a i t lu i -même. La seu le idée qu'un habi
t a n t de Clerral , maî tre o u domest ique , pour
rait sourire de t a t e n u e m e f a i t monter la 
rougeur au front . Oui , c er t e s , il faut eoutenir 
ton rang. Mais je déplore que t u aies un r a n g 
à souten ir , e t non pae s e u l e m e n t 1» poids d'un 
t r a v a i l & supporter . 

J e t 'écr is ces choses, mon cher e n f a n t , parce 
qu'i l es t de mon devoir de t e les écrire , e t 
aussi pour une a u t r e raison p lus douce et non 
moins sacrée .- j e t 'a ime de tout mon cœur, 
n 'ayant p lus que toi à a imer . 

Philippe Hvrault à ta mère 

Clerval , le 9 août . 

V o t r e l e t t re m'a un peu pe iné , chère mère. 
V e n a n t d e t o u t e a u t r e personne, j e d irais 
qu'el le n a a V a n peu froissé. L' idée fort rea-peu froissé. L' idée fort res-

9 s e m b l é s avoir f" 
•on» m e ramonera i t , s ' i l e n é t a i t 

qu . . . 
t r e in te que vous semblés avoir de mon bob 

' b e s o i n , à la 

s a i n t e ver tu de l 'humil i té . S o y e z sûre que j e 
n'ai pas oubl ié ce q u e j e su i s , ni s u r t o u t c e 
que j e ne pu i s pas ê t re . J e n e m'a t t enda i s pas 
à me voir dans l 'obligation de vous parler 
comme j 'a i parlé à la chanoinesse do Pont -
breton. J e croyais ê t re connu de vous mieux 
que j e ne suis connu d'elle. E v i d e m m e n t , les 
bavardages de me» let tres — que je n'ai pas 
le tenir*» de rel ire, — o n t produ i t u n résu l ta t 
t o u t opposé à celui q u e j 'en a t t enda i s . Au l ieu 
d e vous dis traire , ils vous fournissent des ar
g u m e n t s de cri t ique e t des mot i fs d' inquié
tude . 

Vous me voyez dé jà perdant la t ê t e a u mi
l ieu des grandeurs , servant d e joue t i la mo
querie , jusqu'au jour où. le cœur plein d'amer
t u m e , j e reviendrai , malheureux du contras te , 
à mon fover sans luxe , auprès d ' u n e f e m m e 
v ê t u e de 'laine, sans équipage e t s a n s bi joux. 
Ceci est ma puni t ion pour ne pas vous avoir 
écr i t d imanche . Il e s t cer ta in que j ' a i o n 
tor t , *que j 'aura i s dû va incre m a f a t i g u e , ré-
s i s ter quelques m i n u t e s à la t e n t a t i o n d u l i t , 
où je su i s allé tomber, déjà endormi a v a n t 
q u e m a t ê t e eû t touché l'oreiller. J e ferai ce t 
effort à l 'avenir , coûte q u e coûte , afin de ne 
plus m'at t irer de réprimande. J e le fais e n ce 
moment , car la journée a é t é rude : q u i n z e 
personnes arrivent demain , eb cela m'a donné 
d e la besogne, vous pouvez le croire , sans 
compter a u e l a duchease a é t é d e m a u v a i s e hu
meur . El le m'a fa i t souvenir , e l le aussi , que 
j e suis poussière e t retournerai e n poussière. 
Soyez tranqui l le ; on ne me t r a i t e pas tou
jours e n « homme du monde » au c h â t e a u de 
Clerval. 

J ' a v a i s presque e n v i e d e « donner mes h u i t 

jour.-» >> e t de retourner à la s a i n e atmosphère 
d e 1» f a m i l l e que, se lon votre avis impl ic i te 
s inon expr imé , j ' a u r a i s m i e u x f a i t d e . n e pas 
é c h a n g e r - c o n t r e l'air e n i v r a n t des hautes ci
mes . C'est pour le coup , ne le pensez-vous pas? 
qu'on se serait moqué de ma t e n t a t i v e mal
heureuse ! 

D o n c , j e res te encore. J 'ai un fauteui l (gra
t u i t ) a u par terre d e ce t t e v a s t e comédie dont 
le r ideau ne tombe j a m a i s , e t qui se nomme 
le grand monde . J e v e u x e n voir un acte ou 
d e u x . M'avea-voua trouvé moins sa t i s fa i t de 
mon s o r t les l endemains de ces soirées que je 
passais au t h é â t r e do Nancy P Pensez-vous que 
j e regre t ta ie la so ie e t le velours des prin
cesses , ht vo ix des s i rènes? Etais-Je en retard 
à mon bureau le m a t i n s u i v a n t ? S'i l vous 
p la î t , ohère mère , veui l lez croire que je retour
nera i à u mon bureau » avoc le même détache
m e n t d 'espr i t , quand l 'heure sera venue de 
qu i t t er le c u r i e u x e t rare spectacle qui m'est 
offert e n c e m o m e n t . C e n'est pas même une 
épreuve pour ma phi losophie- o'est une é tude , 
vo i là tout . J ' a i la t ê t e sol ide, j ' a i m e Madelon 
e t j e TOUS a i m e ; ne cra ignes r ien. J e ne ferai 
pas de folies, m ê m e arec mon ta i l leur . E t si 
que lqu'un s e m o q u e de moi . . . nous verrons 
bien. 

Yvonne de Clerval à son frère. 

<Plerval, le 11 août 
L a aérie de 1' 11 ouverture » est arr ivée h ier . 

Le Journa l des Abrut i s , comme tu l 'appelles, 
en donne déjà la l iste c e mat in avec — encore 
bien p lus déjà, — le programme sommaire de 
nos .fêtes d u m o i s prochain. Donc, t u e n sais 
a u t a n t que nous , puisque t u sa un des « abru
ti» u d e os journal . 

Pendant le déjeuner , nous a v o n s e u u n 
g r a i n . L e blond Carissan a mi s la conversa
t ion s u r la chronique c i t é e p lus h a u t , e t papa , 
d 'un air radieux , a d i t qu'i l e spéra i t avoir 
« une bonne presse ». Alors m a m a n a foudre/v» 
Cariasan d u regard, t o u t e n d i s a n t qu' i l e s t 
insupportable de ne pouvo ir « fermier sans 
qu'un imbéci le e n fasse un ar t i c l e , e t que ca 
sent le parvenu d'nne l i eue . L e s i l ence a r é g n é 
dans l 'ass i s tance . P a p a n'a répondu q u o par 
tl impercept io les m o u v e m e n t s des o s max i l 
la ires ( j 'a i commencé l ' a n a t o œ i e au cours , c e 
p r i n t e m p s ) . P u i s i l a regardé Cariasan c o m m e 
t u m e regardes quand noua a v o n s é t é pince» 
à fa ire un m a u v a i s c o u p ensemble . E v i d e m 
m e n t i ls s o n t compl ices . Daisv F e n t o n . d o n t 
j e t e parlerai t o u t à l 'heure , a rompu le s i 
lence, pour dire de sa vo ix t r a î n a n t e et d o 
son s t y l e exo t ique q u e j ' a i m e assez : 

— Ohl duchesse , noua a v o n s obea nous dos 
expér i ences de c e g e n r e ai terr ib les t Quelque
fois des reporters p r é t e n d e n t qu'i ls sont dot 
domest iques , e t v i e n n e n t s e r v i r l a table pour 
noter les to i l e t t e» e t les n o m s , e t même lea 
figures. D e r n i è r e m e n t , après un dîner a u 
« Ho l land », un de ces faux maître» d'hôtel , 
t out e n m'offrent le p l a t e a u des tasses , a d é 
s i g n é ma j u p e avec m D U : « Doucct . j e 
soupçonne P » »»t-il damanue tout bas. J ' a i ré
pondu : « N o n , P a q u i n D e u x morceaux da 
sucre . » C ' é t a i t drôle , n'est-ce p a s : 

Alors m a m a n a encore plu» foudroyé Caris
san e t a répondu : 

— T o u t à {a i t drol» pour l 'Amérique, peut-
être . I l f a u t croire que votre reporter dn, 
« Hoi land » s 'sat (a i t e n g a g e r d a n s m a m a i s o n . 


